







Nan n n Ei 
aeron: | 
La Haye. rbe 


Ein an. . BA. 
A mois, 14 » 
Eis mais 7 > 









8» 


20 





et 19 ots, palio aap sus, 





on ee me 

















; bo it doit neus être 
ade l'é sar 
de ce utoment de 
ke taat d'auties pays a 
a pensé ne garsdevoir 
mangs êtran- 
ause si laborieu- 
Bes phasgraves, que 
gemeus sacrés, lui 
ï pi aurait pu y por- 
por des à mogene: 


LA HAYE î Mars. 


“pays vient de déclarer, par l'organe de ses repròsentans 
ik, » qu'il dohae son suffrage à V'importante mesure, 
be à ouvrér, sous In bónádictien du ciel, une nouvelle ère 
NRCiËre au pays.” es 

br Vas reprösentaas de. la nation oat nempli leur misan; la 
a We es dg a commencer, Aujourd'hui que les grands 


ne , de }' é4ât ont pronöncò leur arrêt, aujourd'hui que les 
kt éraux du róyaume ont Ste rehterdvt: ‘baris leur voto 


Soo Hrable au projet, ilest temps de mettre un terme à ce langage 
ionnó, qui pournepastroubler lepayen'sfligeet ne blesse pas 
inie sentimens de tous les citoyens piäisithes et honnôtes. II 
Ületout rentreenfindansle calme, etque la froïderaison rem- 
Se: des esprits, ì es dèbats parlementaire ont 









reouler devant ode memare Kif nltoigk 
gers.de sea fends, la Hollande nes’ 
sement dane bes difficaltès d'une pe 
parce-qne son biete religieus. pourd 
a fait-repam jade toog ; 
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vauloir rester honnête bomme,- que l'intérêt; gemoenel, ous 
nous fussions facilement tirés d'an embarras finamoier pl asgrand, 
que tous ceux que le gouvernement ait eu à tetmbattre depuis 

Vexistencedu royanme. Mais nous avons prèléré rester idèles, 

quoi qu'il dût nousen coûter‚à notre antiqueréaommée depro- 
bité, et nous ne doutons pas que cette conduite ne soit appré- 
cièe partont commeelle le mérite. 

Les possesseurs étrangers de fonds publics, n'importe lesquels, 
ont done tous intérêt à témoigner, combien ils apprócient et 
combien ils sont disposés à encourager cet exemple de benne 
foique la Hollande vient de donner an monde; bonne foi quê, 
touten consolidant notre erêdit, doit exercer tne influence sala. 
taire sur la conduite fature d'autres ótats, tourmeutés cemsme 
nous par une crize financière. 

Tout doit done engager les étrangers, même ceux qui ne pos- 


Genees, insóparablesde la liberté constitutionnelle,et dont 
rash) que la presse se fasse presque toujours l'écho. Le 
ie bien lègitime, de voir triompher un systèmeque, des deux 
fan pouvait,avec nne entière benne foi, croire le seul salu- 
As pour le pays, a pu faire excuser, Jeeaqu' à un certain point, 
Bedenoe du langage, dont quelques éerivains ont cru devair 
Posr faire repousser une mesure, qre ses plus ardens dé- 

rp même n'ont pas considèrée comme exempte de graves 

iens. Maisactuellement les débats sant fermôs ; le pro- 
Provaquê cette grande lutte, va rêvétir le caractère ìm- 
id ume mesare législative; la tribune est devenue muêtte; 
t_ que les passions se taisent galement, etnque l'on n'en- 
Us quela voix majestueuse de la loî, in vitant tous les ci- 
emma elle couvre deson égide,au respect et à l'obéissance. 
staps ions pas toutefois,que dans les circonstances où le pays 
um: „il ne suffit pasque les bons citoyens se renferment dans 
Ofimission entière aux dispositions de la loi sur 1’ impôt. 
Soins extraordinaires de l'état réclament un concours 
Neen, plus'en rapport avec la situation du moment. La 
® tourne maintenant ses regards, en premier lieu, vers 
x de ses enfans quela providence a dôtés à la fois de biens 
sét-de soûtiarens ólevós at gönóroux. Klle espòre, que, 
-lä, exemple donné par le prince qui nous gouverne 
que par l’héritierdu trône, n’aura pas été stérile, et que 
„8 e'empresseront de prouver par le fait, que chez nous la 
hie dela patrie n'est jamais une voix dans le dösert. 
kk Maintenaut que la lot est adoptée, nons allons voir,si les feuil- 
publiques gai sè'sbnit Épuisées ep efforts pour dêmontrer 
tout ce qu'il y avait de dar, d'exorbitant et d'odieux dans la 
Vesure de l'impôt, sauront se montrer aussi zêlées et aussi élo- 
Ykentes, pour peoarer àâ leurs concitoyens combien il leur im- 
e,‚et pour eux-mèêines et pour la chose publique,de prévenir 

à mise à exócution de cet impôt, en souscrivant, chacun selon 
8 meyens, à l'emprunt volontaire. C'est à cela que nous allons 

CSunaitre les homimnes vraiment amis de leur pays. C'est dans 
Cte oocasion- -ci, que le bon grain va êtreséparé de Vivraie, et 
Te la patrie pourra compter le noinbre de ceux qui sont non- 
ment Hollandais par leur naissance, Hollandais par leurs 
Sessions, Hollandais par leurs relations de famille, mais aussi, 
Handais par le coeur. 







à un emprunt,dont le prdduit est destiné à nous faire sortir d'u- 
ne situation qui leur a inspiré des craintes greves. pour Ja con- 
servation de leurs draits. 
Nous apprenons quel'emprant ne sern ouvert que pendant 
peu de jours, du 18 jusqu'au 26 mars, dit-on. 
Lesétrangers-non possesseurs de biens fonds, en Holkande, peu- 
vent favoriser l'emprunt de deux manières, suit en souscrivant 


nouveaux 3 p.c. à la bourse d’ Amsterdam. 
Pour 
Basie pair et que ceux de Franùe sönt cótés 
eroyons,qu’aujourd’ hui, résnlas que ndas sommes d'èquilibrer 
nos revenuset nosdèpenses, de faire a ed à tousnosengage- 


En prénaace deco qui ve de se pens 
peoraië d'appeler eneece whe Tnt 
1 
mens,et moyennant les ressources que lk réglement de nos finan- 
‚ces el l'amélioration notable du prix dè nos produits tropicaux 


lo speetuele que acus Berends à Mi 7 
orae Baans, opt branta 
fait paufrego. Qaand. Kf Angleterr 
vont mettre à la disposition da trésor, ‘Tes 3 p.c. que nous altons 
créer, ne mériteront pas moins de crédit que ceux des pays que 
nous venons de nomimer. 
TT 

L'impôt dont seront frappóes toutes nós possessions, dans le 
das où l'emprunt volontaire ne serait pas rempli, est d'ux ou, 
d'après la catégorie des contribuables, d'un et demi paur cent. 
Un dóéputé de la Frise, M. Buma, ep signalant avec plusieurs 
autres deses honorables collègues, V'ezagération des plaintes qui 
ont été élevées à ce snjet, a fourni à la chambre desdétails qui 
prouvent, que la seule province de la Frise, a payé depuis 1794 
à 1800, en emprunts forcòs, 174 pour eent de la valeur des pos- 


sessions, et en outre 6} pour cent à titre de don gratuit et sans 
intérêt. 
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droit vers eux, sans tÉmoigner la moindre crainte ; seulement, il choisissait le 
sommet des petites roches les plus aiguês pour y poser le pied, se tenant tou- 
jours au dessus du niveau de la trompe la plus élevée, et calculant toutes les 
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LA FLORIDE. ú) 


“souffle de Willy, et se tenaït prêt‚à volerjhson. secours siì un péril éclatait. 

XL, L'attitude du fils de. Jonathen ezclaaìt ps nt toute pensée alarmante : il 

n’aurait pas hed rn ole annen llen se hf zoologiqué de Hedge: 

celle qui mèneàl'enclos des Eláphdns privés. A demi-portée de pistolet , 

Le ratour de Ja chasse. 8 di devant la retraite des deux mdustres , il prit va pose inoffensive et 

nonchalante , et le regard du seul speckatenr. de celte scène ne vit plus rien. 

goegtdan retìra vivement sa main droite det sa poitrine, comme s'ileneûtar- | Un double éclair et un double sillon de: fumée enveloppêrent le chasseur. 
bris É une tunique de saufre, et il parut céder à une détermination énergique | D'horribles mugissemens sortirent des crevasses dela colline ‚comme si un 


bopte ed 


que erichesse, même à cette heure et à pareil lieu, vous comprendrez | de ces monstres; rien de léger comme leurs grands pieds… Buissons-nous, ne 

in ut est noble et digne de nous deus. tespirons pas , ne parlons pas : ils nous entendraient en passant. 
tròso J Serra la main de Lorédan, et ne répondit que par une pantomime Aprés une demi- heure de silence'et d'immobilité; Willy se leva, et fit un 
vel ord Rifidtive. Pois le jeune sauvage américain parut entrer dans un nou- | signe à son compagnon. Ia descentlirent la montagne, en se dirigeant vers 
son red'idées; il s'avanga sur la dernière ligneaiguë du plateau de roches, Pest, par des sentiers tortueux, qui ressemblaient à des vallons en miniature, 
Comme” wil daigle perga les sinuosités du vallor et devina tous ses inystères, forinés par des assises de rocs. A quëlques pes de la plaine, Willy renversa un 
Si le soleil de midi les eût éclairés. MlBdan le vit descendre vers la | mur de grosses pierres qui obstruaient l'entrée d'une grotte et prononca ce 


colline de rui 





neen du Journaal de La Have. — 8 mars 1844, 
dinsensions avec un coup d'ceil inflezible et spontané. Malgró ses orageuses 
son compagnon, et cherchait à deviner le but de cet étrange promenade; il 
oubliait ses angoisses pour ne perdre ni-un. pas, ni un mouvement, ni un 
© aux dernières paroles de Willy. 
aen pli son expédition avec. ce bonheur qui accoinpagne toujours l'adresse et le 
votre SSpoir. — Oui, vous aimez cette jeune fille; jele voisetje le sens, car | courage‚et Lorédan le retrouva bientôt debautet calme àson côté. 
ME a passé dans la mienne. Le consentement que vous me demandez en 
Ri. Ge A vous le donne. Je renonce à tous les droits que j'ai sur elle, sij’en Willy escalada la montagne par les sentiers les plus doux , inconnus même 
tte 
1,9 Poussa un de ces oris de joie, comme le prédestingseul en trouve àla | compagnon. 
enkatenant, — ajouta Lorédan avec une voix ramenée au ton naturel, — | encore avant de rendre lä vie parle passage ëtroit que je lui ai faite; Mon 
conp devait réussir; j Je connais mes bètes.… écoutez trembler la terre, là-bas…. 
Mon « vótre jagement sur moi, car je dois vous paraitre bien intéressé dans 
Une idée tion de fortune. Vespère qu’en me voyant si acharné à poursuivre mugisseinens ont été entendus… Rien de dêlicat comme les épaisses oreilles 
€ nom Spark / 
iens g, veissance dea lieux. A l'approche de Willy, les deux éléphans, gar- 
u cadavre, s'agitèrent lourdement dans les largeset profondescrevasses | nant des regards effarés dans la plaine; Willy s'élanga gur son dos : Lorédan- 
s’allongea par dessus broussailles et ravins dans la direction du leo fles Eper- 
@) Vaie le Journal de Le Hye W'hjer, } vir, E AES Epe 


préoccupations personneltes, Lorédan suivait avec anxiété les pas aériens de 
feu souterrain enflammait une. caverne peuplée de lions. Willy avait accom- 

du Pete — lui dit=il avec une voix qui emprunta tontes ses notes au clavier 

e — Pas un instant à perdre maintenant, dit Willy; suivez-moi, Lorédan, 
am 

ferme est à vous, de Nizam, et il ne s’arrêta qu’au sommet pour laisser prendre haleine à son 
U paradis. — J'ai blessé les deux éléphans, dit-il'à Lorédan, et ils mugiront longtemps 

nt ‚ Willy, j je vous rappelle votre promesse, et je vans conjure de sus- 
c'est le troupean qui traverse la plaire, et qui vient secourir les blessés. „Leurs 

nes, avec Une assurance et une agilité qui annongaient une par- 
Spark, le cheval de Willy éortit, en secouant sa longue crinière et prome- 
gui leur Servaient d'abris cantre les halles tirées de loin. Le chasseur marcha | se plaga en croupe, et sans être excité par la voix ou léperon, Pagile Spark 













réprouvait, ‘plus encore ce sentiment inde ohez TeHollandais,. de 


sèdent pas ici de biens-iimeunbles soumis à Vimpòt, à voneourir 


eten faisant vendre leurs certificats, soit en faisant acheter les. 


Nous ferons remarquer que les 3 pc. anglais sont presque au, 
Rts de 82p. c. Or nous 





z ad 
eN ZEGEIE 


BUREAU DE LA minacrron , 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde) 
BUREAU POUR L'ABONNEEENT ET LES 
ANNONCES, 

Chez M. Van Weelden, kibraire, 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction francs de port. 
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Les oppositions de tous les pays sé ressemblent. Tandisque 
M. Guizot est aecusò, en France, de servir les intérâts de l' Àn-= 
gleterre, de \'aatre côté du dötroit, on nomme lord Aberdeen 
l'eselave de M. Guizot. 
Veicien quel termeste Morning Hérald RRRS cette fla- 
grande contradiotian : jn 
Sil Angleterre et la France ne sont pâsen ve moment enga= 
gees dans une guerre cruelle et sanguiaaire, la faute n'en est pas 
assurément anx ensemis des gouversenwas conscrvatears qui 
administrent les affaires des deux paps: Al serait difficile de dire 
lequel, delord Aberdeen ou de M. Guîzot est le plus maltraité 
‚per les ennenis de la paix européenne. Prenez les journaux de 
- 5 Gestart er umeereme; qui i livre a str Rohert 
fBasbd'heaacur et tes ‘intóérêts du pays. iCoiaes te Mor- 
hing Okroniole. Lord Aberdeen est.l'esclave de M. Guisot ; 
qui faut-il ersiro? Les hommes impartiaux de la postê- 
rité ponrrent dire qu'il est émpossible qae deux propositions 
eentradictoires sout é nt vraies. Le Morning Chronicle 
prêtend que lord Aberdeen sacrifie l'honneur et les intérêts de 
V'Aagteterre à la France. Les joarnanx de l'oppositian, en Fran- 
Tee, affirment que M. Gaizot sacrifie les intérêts dela France à 
ceux de |’ Augleterre. Cette eontradiction prouve queles deux 
ir sane sont faasses: toutefois, elles font beaucoup de 





Nous avous dit dans notre notre Numéro d'hier, que la pre= 
mière chambre des Etats-Généraux avait adhéré aa projet de 
loì sur \'nnpet et l'emprunt et sur celai relatif aux döcouverts 
de 1841, 1842 et 1843. Dans la même séance elle a encore adop- 
té les deax aatres prajets de loi votés par la seconde chambre, 
celui relatif au reglement des erbances de feu S. M. le roi Guil- 
lanme-Frédéric, et celui qai antorise le gouvernement à rem» 
boarser une partie de In Setvendire par l'état à la-Socité de 
‘Commerce. 

La loi de l'impôt a Gé vete ;lit-on, par 12 voix contre 6. 

EN a 

La nouvelle de |’ acceplátisn du projet de loi sur |’ impôt par 
les Etats-Généraux, a été communiquée à Berlin par voie ($lé- 
graphigne, ha 

Dans toutes les villes du royaume où il y à des loges magon= 
niques, l'anniversaire da grand-maître national S. A. R. le 
prince Frêdérie des Pays-Bas a été célóbró.Partout il y aeu des 
banqaets, et des toasts ont été portés à S. M. le roi et au prince. 


‚Ges bangnets se sont toueterminás. ne des henna de 
paurres,. : 
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La forte crue des eaux de la Meuse pendant. fa semaine der 
niere a occasionné quelques inondations dans le Brabant-Sep- 
tentrional. Au delà de Grave, l'eaua atteint une hauteur telle 
qu'à Cuyk l'on fut obligé de placer les chevaux de la maré- 
chaussée dans d'autres écaries et les personnes habitant la partie 
basse de l'endroit ont dù quitter leurs maisons. Les parties bas- 
ses de la ville de Bois-le-Duc sont également inondées. - 

_ D'an autre côté, on écrit d' Arnhem, que leseaux du Rhin 
‘continuent à baisser et. que toute crainte de désastres. 4 disparu. 
erg | 

On écrit de Batavia, le 7 octobre : Hierest arrivée en rade, la 
frégate marchande Koning Mallem IF, ayant àbord an déta- 
chement dà troupes de 170 ‘hormues et quatre officiers, sous le 

commandement du capitaine d'irifanterie Jansen. Les tronpes 
ont débarquê pour se porter au lieu de leur destination. L'êtat 
de santé de tous les hommes est excellent, et pas un seul n'a été 
malade durant la traversée, ce qui est dû: uux excellentes mesu- 
res dn gouvernementetau soin d’ approvisionner les navires 
_d’alimeng sains et de rafraichissemens NN NEN no 


A travers la daable obscurité des ténèbres etde mon récit, on aara peut 
être deviné que Nitam, sir Edward et tea autres chasseurs, avaient été assez 
lestes ct assez henrevx pour atteindte le lac dea Eperviers la veille, et qu’ils 

s’étaieat réfagiës dans une Île mardeageuse avant l'arrivée des éléphans, Ni- 
zam, qui, en général expérimenté, savait toujoursse ménager un asile sûr e- 
cas de retraite périlleuse, connaissait tout le parti qu'une chasse en déroutn 
pouvait tirer de cette île, dont le terrain se serait éoroulé sous les pieds dee 
géans quadrupêdes, s’ils avaient été assez stnpides pour s’aventurer jusques 
là. Nizam, devinant leur projet, après son attaque avartée sous la montagne- 
des Abîmes, avait fait avec une grande justesse son calcul de temps et d’es- 
pace, pour coinmencer le mouvement de retraite à l'instant opportun. 

A peine les chasseurs étaient-ils réfagiés dans l'ile, ayant traversé à Iá 
nage un bras du lac, peu profond et mprécageuz, que “Willy et ses Makidas 
vinrent les joindre et leur apporter un secours puissant. Les monstres ne tar- 
dèrent pas de border une desrives du lac et de sonder l'eau avec leafs trom- 
pes avant de tenter le passage. Leur sagacité reconnut bientôt que cetée route 
aquatique était impraticable pour eux. C'est alors que Nizam communaada le 
feu sur toute sa ligne, pour Épouvanter les ennemis et les foroer à fa retraite, 
au moment où ils étaient découragés dans leurs ìidées de vengeance. Les élé. 
phans répondaient par des mugissemens horriblesaux décharges des cara- 
bines ; mais ils s'obstinaient à garder la route septentriouale, que longeait fa 
“route de la Floride, Nizam et sir Edward avaient résolu de gagner à la nage la 
rive de l'est, de s’enfoncer dans les bois, d'escalader tes hautes branches des 
arbres, snlacdes tes unes aux autres, sur aoe haie de la longueur de neuf mit- 
les, et de marcher ainsi vers Phabitation par ce chemin aérien de verdute, à 
dix pieds au-dessus des trompes ennemies, en faisant un feu continuel sur les 
éléphans, s’'ils s'acharnaïient encore dans leur ‚poursaite, j Jusque dans le voi- 
sinage de la Floride. Ce projet ne put être mis à exécution, parce que Willy, 
en reprenant le commandement de la chasse, avait ordonné de ne pas quitter 
Pile marécageuse avant son retuur. Nizam entendit les denx coupa de feu de 
Willy, répétés par les échos de la montagne, et il tressaillit de joie en devi- ' 
nant la pensée de son maître. Les mugisseinens lointains des monstres blessés 
arrivèrent au lac,après la donble dénotation de la carabine,et l'errânte colonie 
des quadrupèdes crut devoirsuspendre ce nouveau blocus pour courir au la- 
mentable appel des deux sentinelles détaissées anx limites de Vhorigon. C'était 
justement ce,qoe Willy avait prévn et combiné, en hemme qui connaît-les 
‘moeurs et habitudes de ses farves ennemis, Enfin, Nizamet les sauvages pous- 
sèrent ún cri de joie, en entemdant, vers Is rive del'est, un longsifBement sau- 
vage qui aurait épouvanté un lien. Willy arrivait avec Lorédau! Tous les 
chasseurs travarsòrent. aussitót tebras du lac, et à peimo arrivée sur le terre 
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— Le briek de commerce la Haria, de Dunkerque, jaugeant 
_Qtonneaur, ragtitfine Bertherp, et appartenant à M. Behaghel, 
"est perdu: le 6 féerier sur.Ja côtede Portugal, à quelques lienes 
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e näulrage, Le navire a été entière- 
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=— Le doyen des vieîltards de France ef peut-éfre d'farope, fl. 
Noël de Quersounières, demeurant à-Mfontmäftre, & decor pli 
le 29 février dernier sa cent seizième anhée.Á. Quersonnières 
est très- Bien portant: - GOE wen li E 
— Dans la eaur: privilégiëe de Londres a été prósenté un pa- 
pier que l'on a dië êtfe tetestament d'un individu nommé 
Hobert, décédé en mai 1843. Le testament vrdonnait qu'on lui 
élevât unestatae équestre, à la constraction de laquelle il affec- 
tait la somme de 4,425 liv. st. (53,000 fl.) Cette disposition, 
écrite de la main du testateur, avait élé faite quelque temps 
avant sa mort. Les hóritiers ont combattu le testament, préten- 
«dant que le dôfunt, par cette disposition excentrique, avait 
prouvé son aliènation mentâle. Ja conra pensé que bien que 
résultat de ce testament fournisse la preuvede excessive va- 
nité du défunt, ìl n'y avait rien cenendant qui dût déterminer 
Ja cour à Vannuler. : 
— On écrit de Fribourg : . 
Les jésuites ont fait frapper une monnaie spêciale pour les 
élàves de lenr pensionnat. Ils veulent les forcer ainsi à faire 
leurs emplettes chez certaines personnes indiquées. Cet argent, 
qui peat être éehangé contre d'antre, a ponr légende : Domi- 
nusspes nostra, el au revers, une croix entourée de ces mots; 
Moneta convestûs Fribourg. 
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Affaires de Belgique. 
CONVERSION DE LA RENTE. 

La nouvelle que nons avons dannée hier relativement à la 
pêtition que les porteurs parisiens de F'emprunt belge de 1831- 
33 se praposaient d'adresser au gouvernement francais, se con- 
firme. Le Journal des Deébats donne le texte de cette pêtition 
qui est à l'adresse de M. Guizot , ministre des affaires-ótrangè- 
res. On y soutient que le remboursement on la conversion est 
mnanifestement contraire äax slipalations du contrat en vertu 
duquel Vemprant a été émis, et on demande que le gouverne- 
ment frangais intervienne auprès du cabinet Belen portr écarter 
ue mesure qui «doit porter, dit-on, une si grave atteinte à des 
intérêts nationaur aussi majeurs! » 
Le Journal des Débats faît précéder la pétition dont il s'agit 
de l'article suivant : gen 
On s'est vivement éinu, à la Bourse de Paris, du projet de rem- 
boursement et de réduction d'intérêt des obligations belges, 
présenté par M.le ministre des finances à la chambre des repróé- 
sentans de Belgique. On nous communique ce soir la pêtition 
qui est adressée à M.le ministre des affairos étrangères de Fran- 
we par les porteurs de ces titres, nous nous empressons de la pu- 
blier parce qtre nous partageons entièrement l'opinian des pêti- 
tionnaires.Nons ne doutons pas du résultat de ces róclamations; 
les chambres et le gouvernement belge ne voudront pas sanc- 
tionner nne mesure qui blesse de grands intèrêts et qai est aussi 
manifestémeirt: contraire aut stipalationis du contrat en vertu. 
duquel Feraprent du 1831-32 a êré émis. 
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Noës nous somines constamment opposés à tous les plans de 
remboursement quiont êté présentés aux chambres frangaises; 
dans la eireonstance actuelle les motifs qui doivent entraïner le 
rejet du ministre belge ont plus de force encore, ar ils détrai- 
sent ce qui fit Ia base dù crédit public : Î’invinlabilitë des con 
trats, fe respect ies droits dès tiers. heee 
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Te Journal de Bruwelles èòntient l'article suivant : 

Nous avons fait connaître d'use mauière succiacte les résolutians adoptées. 
par la section centrale sui a été chargée d'examiner F'importánte loi frianriëre 
soumise à la chambre par M. le ministre des fioances, le 27 février dergier. 
Nous avous dit qu'elle a dégidé de faire de cette loi deux projets distincts: un 
pour le rachat de lu'dette ntisë k natre charge pan 'le truitë du'5 novembre, et 
un autre pour la consolidútion dWnêpartië de Hotre dotte fioitante, pour la 
régularisation de Famertisseifte hk dé emprunts de 1640et:de 1842 et pour la 
eonversian.de lem prunt de 10(,800,000 fr.augùet elle propose d'ajouter geluid 
de 1,481,481 £r‚‚émie en 1829 pour le constructipn de Pentrepôt d'Anvers. : 

Ce qui.a engagé la section kentrate, d'accord avec M. le ministre des nan- 
ces, à fgrmuter ces mesures importantes en deux projets, c'est que les trois 
presnières peuvent s’exécüter immédiatement, marcher de frant;et que Pune 


ferme, ils prirent fa route de {habitation " 
Willy descendit de chevat et dit à Neptunia : — Brûle Ig chemin avec Spark 
vole àfa Floride comme un oiseau et annonce notre arrivée au capitaine Jo- 
nathen. Tu enfermeras Jémidar dans l'euelos de la métairie derrière l'habita- 
tióu. j ° Pred On En : ì 
Neptunio et Spark avaient disparu à la dernière syHabe de leur jeune mní- 
tre. , 5 i 
Ensuite Willy choisit quatre des plus alertes sauvages et leur prescrivit de. 
resteren arrière.garde paur donner le signal. d'alarme, si l'ennemi reparais- 
sait ; et s’approchant de. Lorédan, il lui dit à Voreille: — Ne sonfflez pas un 
mot de ce qui a été dit entre nous! — Le jeune Francbis inclina la tête en si- 
gue d'adhésion résignée. oe se 
Sir Edward marchait le premier, en avant de tous, espórant que. Willy, 
après avoir fuit ses dispositions, viendrait enfin lui diresi la guerre continuait 
ou si la pais était faite. Le fils de Jonathen, en reprenaut son poste de marche, 
tendit la main à air Edward et lui dit : — Avez-vous entendu la dernière re- 
commandatien que j'ai faite à Neplunia? a ie 
— Oui, mausieur Willy, répondit gie Edwardavec un top calme. 
— Avez-vous.compris le sens de cSt ordre? deed NE bedie 4 
…— Monsieur Willy, je vans avoueraj, que, depuis deux jours, je passe mon 
temps à deviner des énigies, et que, maintenant, ma sagacité a besoin de 
repos. We a 
it Sir Edward, — dit Willy en luiserrant la main, — vous avez tiré vòs deux 
baÎles, hier matin, à oreille de Jémidar; j'ai vù.eouler son:sang par deux 
blessures au col, lorsqu'il m'emportait à habitation, Vous compregez que 
V'animal doit être fort irrité contre vous; aussi je Vai fait dnfermer dans le pe- 
tit enclos. 1 ln en Ae B . 
— Je sous remergie de la précaution, monsieur Willy. Votre Jémidar me 
reconnaitrait donc, dévusté come je suis par, leap, les broussailfes, Ja faim, 
V'iasomnie et lefeu ? rn zen ba 
— 11 vous recannaîtrait dans vingtans,.sìr Edward. 
— Je n'ai donc fait que chaager d’ennemi, à cette chasse; en supposant que 
vens m'avezrendu votre amitié. ' Tk 
…— Eile est à sous à la vie età la mort. 5 
— Alors, monsieur Willy vona allez m'espliquer l'idée, extravagante. 
— Sir Edward, gjouraons cela. il y « quelque chose qui ne parle pas et qui 
ezpligne tout. : F 
— Comment appelez-rous cette chose, monsieur Willy? 
— Le temps. ‚ . 
… —— Les énigmes.continueot ; c'est bien. 8 ‚ . de: B 
Nizam, resié en arrière paur accabler Lorédan de questions sur les aven- 
turas de la nuit, vint.rejoindre Willy à la tête de la caravane, et sir Edward, 
serrans aumienlement Ja main du fils de Jonathen, le quitta pour marcher à 
gôté de Larédan. « 0 HE in s 
=r Aversvous remarqué, men ami, dit sir Edward, 


que je vous ai accueilki 


Et 8 EE che: 





ge nnen: ommen mma onto mamnnn rnnn temmen mrsmss mrtenkten mmo mmemmmnnmst 
ne 
5 eN Á GO Orne esin enened 


d'elles, la-conversion, ne doit même pas trainer en longueur, si l'on vent que 
le mee adden hees raitdn être de mâme, dip dackat de la dette 
hollanda%e Écelui-ctdoit'ëtr Mecede de fofmakités piélfdtrtafrde qe la Hol- 
landeest obligée de remplir c'est-à-dire par la justification de l’amortissement 
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inseription de 80,060,606 de Ù. & 23 p éjä inise à la 

vernement des Pays-Bas, en vertu du ne 6 de l'art. 63 du traité de novembre, 
La digjonction deg deux projets de 9 

tion cenfrale que comme megüré tk fs ellé ne veut y 2 


chegaïcune idée 






d'ajonn ' nent, et ed qui le poe, “bt que son rap pp. rouléRr les deux: 
projetssjjnultanemgpt el qu’ikeontlaradöption de lirgfet d utre, 67 
> Ceci,tabli jes pajjfens briësdmiend leg Thiësis qui out ekiige ain call. 


trale ä Paire vn acdjpil favorable aux prapokittons du gouwesnement. En pfin- 
cipe, le remboursement au la conversion de Îa rente ne pent donner lieu à la 
moindre contestation; le droit est évident;tous les états l'admettent et le 
pratiquent, et si,en France, on Va nié, c'est par suite de motifs tout-à-fait 
exceptionnels qui ne sanraient être invoqués en Belgique. Les seuls points qui 
puissent par conséquent être discutés, ce sont l'opportunité, le mode et les 
conditions de la mesure. ’ 

Quant à Popportuuité, la section centrale pense qu'elle ne saurait être 
contestée. Le monde jouit d'ane' paix qui ne pardìt pas devoir être troublée 
de sitôt; partout le développement du erédit public a fait des .progrès rapides; 


‘fa Prusse, le Danemarck, ie royaume de Naples réduisent en ce moment une 
partie de leur dette à un taux bien iriférieur à cèluí que la Belgigùé propose 


aux porteurs de se5 obligations; sur tons les grands marghés financiers lar - 
geut est abondant, le taux de l'escomspte fort modéré; et les réserveg des prin- 


-eipaux établissemens de cróédit n'ont jamuis été dans un état plus satisfaisant. 


La conversion qu’on propose cst d'ailleurs un premier pas dans une voie nou- 


„le fasse aven assurance. j 
La-question de Vopportunité résolne d’une manière affirmativé et &l’unani- 
mité, la section centrale n'a plus eu à s’occuper que du mode de conversion, 
} des conditions de la mesure, c'est-h-dire des articles mêmes du projet de loi. 
Proeédant à cet exâmiên, elte a d’ebord adopté à l'unanimité l'article prc- 
mier, ainsi que la proposition fuite, dans Ía troisième et dans la sizième sec- 
tion, de comprendre dans la conversion l'emprant de 1,481,481 fr. 48c. à 5. 
„ec. , émis en vertu d’un arrêté royal du 21 mai 1829, pour Pérection de l'en- 
trepôt d'Anvers. 
‘M. le ministre des finances s'est rallié à, cette proposition, 
de Varticle fer a été modifiée en conséquence. 
D'après l'artêté royal du 21 mai 1829, seul titre que les porteurs d'obliga- 
tions de l'entrepât puissent invoquer, rien ne s'oppore au. remboursement de 
Jeurs eréances ; il eût été peu équitable dès lors de les laisser jonir d'une fa- 
veur dont ies autres eréanciers de I’état se trauveraient privés. Ce sont ces 
considérations qui ont guidé la section centrale dans son vote. 


et la rédaction 


Cet emprunt a été constitué au capital primitifde. . . A. 700,000 » 
Ita été racheté ou amorti. „ … eee 48,000 » 
{Ì reste donc encoreeneirculation. . « …,… « … « “fl. 652000 » 


Soit. . : fr. 1,379,694 18 
‘L’économie que produira aanaellement cette conversion, pour le service 
de la dette publique, sera d'environ 13,000 fr. . 

A propos de lart. 2, lasection centralea examiné l'opipion émise par quel- 
ques membres de la chambre sur la convenance et la possibilité qu’il yaurait 
d'opérer la conversion en un fondsà4p.c. Après avoir constaté que nòtre 
“empruntà.4 p. c. acu beaucoup de peine à s'élever au taux où il se trauve coté 
actuellement, que ce prix n'est dû qu'à la rareté des titres @t à l'esjièce d’a- 
mortissementopéréau moyen des fonds de l’encaisse, la section centrale s'est 
convaincue qu'une nouvelle émission de 4 p. c. pour une somme de 65 mil- 
lions ne pourrait avoir lieu qu’au moyen d'une prive on d'une augmentation 
de capital, ce qui détruirait tout avantage obtenu par la réduction: daus lu 
taux de l'intérêt. Elle a. cru d’ailleurs qu'il fallait opérer les con versions gra- 
duellementet de manière à n’éloigner aucune classe de rentiers des place- 
mens sur le erédit de Pétat : aussi s'en est-elle tenuc au taux de 4} p. c. pro- 
posé par le gouvernement. _ ‚ : ie ng 

Quaat à la bonification del p. c. des. inscriptions, dont M. le ministre des 
finances voulait gratifier les porteurs qui consentiraient à lá conversion, là 
section ventralea peusé qu'il serait préférable de la remplacef par ta juuie- 
sance de l'intérêt à 5 p.e. jusqu’an Îer novembre 1844. Les porteurs quide- 
manderaieat le remboursement ne devant jouir de cet intérêt que jusqu'à T'é- 
poque aú ils Popéreraient, d'estsà-dirependint'un éspace de tem psfost eoúrt, 
on coaiprend que la plupart d'entre enx aimeront mieux recourir à échange 
de leurs titres. EN 5 ' 

“Se ralliantau voen exprimé dans la-sixième section, la section dentrale pro- 
pose de faire payeren Belgique les intérêts des aonvelles obligations à 41 p. 
c. Elle veut aussi que les émissions de bons dn trésor auxquelles ie gouverne- 
mentest autoriië en verta.de lois aatérieutes, soient rédaités ea ‘proportinn: 
des obligationd de 44 p. c. quiserant.émises phùr Je gapsâtation des bons, 

La section centrale parait avoir discuté asser,longuement la question de 
gavair d'il était bien équitàble de considérer comité ayant donné feur cansen- 
tement à la conversion, tous ceux qui, dans le terme fizé par. la loi, ne se se- 
raient pas prononcés dans uu sens contraire. Elle n’a pas eu de peine òre-. 
connaître qu'on ne ponvait agir autrement,à moins de commencér, en’ quel-' 
que sorte, soi-même per jeter UNE espèce de discrédit sur cette opération. 
Toutefois; comme nos fandsse trouvent princigalemrent olaurés én Belgique et 


_p. c. contre les nôuveaux Litred àátp.c. 
‚Une difficulté se-présontait iet: les enipranitsde 133t et 1832 ont été hibel=: 
Iés-en livres sterling, taadig, que les obligations de Pentrepôt d'Anvers l'ont 
été en Áorìns; en ne formulant les nouveays titres qu'en franca et pour des 
: soraufes ‘rondes, il y uura des fräctions qui ne pourront, le plas souvent, être 
‚Iquidées su moven de l’échauge, Pour parer à cet inconvénsent, la section 
rceutrale voudrait qu'on liguidât ces fracttons en espèces ef que le gouverne- 
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três-froidement à votre retour? 

— Non, Edward. 8 ; 

— Je me suis mis en délicatesse avec vous. Voyez eì j'ai raison : hier j'ai 
voire, où il n'y ävait-à gagrier- qwärneoug: de troripeé surtetnes vo 
tenu bon: pnis notre jeune sauvage, Willy arrive, et vous tire de cet enfer en 
un instant. Vous couviëndrez, Lorédan, que j’ai le draît de me formaliser de 
votre conduite :op est jalouk en amitië cómmeenamour. … 

— Qui. vons avez raison, Edward. j'auraïs dû vous éconter… je n'étais pas 
dans mon état horinùl.… le soleil avait brálêle sang de mod frant..je faisais un 
rêve d'insomnie… quand” illy est venu, la fraìcheur de la nuit… f 

‚ — Áasez, Lorédan , rien ne me radoncit coïnme un début d'ezeuses: ordi- 
nairement cela se gâte toujours à la fin. Brisons-là. 

_— Vous parlez d'un ton bien mystérieux, Edward. 

“Le Moi... Prabablement ce tou était l'écho de vos parolês… Ma parole 
d'honneur, depuis trois jaurs,c'est re chasse aux énigmes que nons faisons!… 
Le tamps expliquerà ton, comme dit Pautre.… Ap reste, Lórédan, la vie quê 
nous menonsest adorable, Parlez-mo}. de vijré de dette facù A cette heure, 
le député Atwood termine un _disgornss de flanken à'la ‘chambre des 
communes: Vauditeire dort, Sir Robert Peel rendre „dans, son tombeau de 
Parliament-Streët. Leduc de Devonshire haran dE bes 
le millionnaire Parker „ termine katj ub, et pleure 
sence des atouts. Le duc de Northumberlaúd prépare une ehasse au rehärd sur 
quatre piedáde neige. Tous ces gens-là seraient prêts à nous pronver qu’ils vi- 
vent, si nous leur soutenions le contraire, Lorédan, la vié est iei, dans ce pe 
me brûlant où nous eytraìnons avec nons nos passtoná, nos griereltes. notre dé- 
sespoir , nos arours, hótre ivresse , à travers ún mönde nouveâh qui tremible 
sous nos pieds nuset n’eziste que pour nous Vaus seconez la t&te-'Lóré- 


geaise, vellë jue 


statues. Mort âmi, 


dan. . Vousaijnez mieux, vous, ce‚qu’ón ap pelle la vie’ bour 
Pon mène dans les comédiep. lij jr 'hoùré ; ún rival bien &le- 
vé. qui vous lait passer nne mauvaisë nuit, dans Te’ noïs ; úù père quf’në seut 
pas donner sa fille, parce. que Je prétendti pensé'ma/ en politigdë’; din "donhes- 
tique séduit avec une bourse d'or;une soubrette qui se mêle lé ce'qui ne la re- 
garde pas: puis le dénonement heureux aveC un père attendri ét'un notaire en 
babit noir. Oh! la vig réelle! Quel, amusante chose! Je ne donnèrais pas mes 
denx dernières nuits, pour une existence d'un siècle, écoulé en versant une 
pluie d’or entre le pant de Londres et le pont de Westminster. ai: 

— Dieu soit béni! voilà son soleil qui se lèvre! — dit Lorédan, les mains 
jointes comme pour’une prière mentale, 

La lumière naissante églairait horizontafement les longuês allées d’grbres 
sauvages, et trabissait déjà sur les visages blancs des Eurapéens ane agita- 
tion secrète, voilée juagu'en ce moment par les ténèbres. Willy, avec za taille 
haute, syelte et sonple, avee son allure pleine de fierte, san visage pâte et 
souillé de poudre, ses boucles de chèvenx noirs collées gur les’ tèmpet êt le 
front par le ciment de la poussière et de ta sucnr, 
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i a?a toutefois étéadmige par lasec- - 


velle où le pays aunrait dû s'engager depuis longtemps, et ce pas, il faut qu’ik ° 


à Paris, elle propose de limiter à ces deux points échange des obligations à 5 
‚ - . id - te î * 4 + 


employé toute mog-éloguence pour vous arracher du.fond de votre rêve di 


istë À forme: Cfúb, et pleuresur l’ab- 


| trompent ou j’apergois des femmes dans Vescorfe de Jonathen. 


ne passigh réglée à l'heùre ; úù fiVat hie êle-' 


Willy ressernbtait a tn ar- | 


ment fût autorisé à émettre à un taux qui ne soit pas inférieur au pajr Hf 
nouveaux titres à 4 4 p.c., jusqu'à concurrence des resfit racen 8 pe 
à faire. Comme d'un autre côté les obligations de 2,500 f. ne sont uêre 
formes aux usagns de la bourse et des porteurs, la conversion aurait 
RDOEPEOORTOO A: KOEN ee 
Conformément au veen exprimé par quelques sections, la section cesr 
propose de fixer invariablement le taux de Pamortissemeént dù:nóúréaú 
â 1 pe F-paran, outre l'intérêt dee-pbligatians amacties Cet amortisse 
ferait pâr; le gouyetnemunt, à» Brügzelles ou à Anvers. Les fonds de la dot; 
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deet adprtissemert, gafrmegeuzdes emprunts de 1840 èt 1942: ja Ke 
restês edids emploi, zertirpient à la déduction de Fa dette fotlants jj. is 
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entière extinction. Toustes autres artiefes du projet de loi rela 
sión du 5 p. c. à la eonsolidation d'ané partie de la detteflottunté gt à la 
larisation de lPamortissement n'ont donné lieu à aucun débat aérient ef 
adoptés sans changement, par les sept membres de la section centrale; if 
Toutes ces questions vidées et resolues, la section centrale s’est occup 
nouvel emprunt de 84,656,000 fr. que le gouvernement veut affecter & 
chat du capital de 80,000,000 de fl. à 24 p.c.,mentionnéau n°7 de Parts 
du traité de noverabre, É 
La section centrale a pu s’expliquer difficilement l'opposition que €8 
ticle a rencontrée au sein de la 5e section. En effet, les stipulations do #5 
de \'art. 63, du traité du 5 novembre, constituent un des plas grands avg 
‘ges que la Belgique ait recueillis des dernières négociations. Cet avan en 
elle ne l’aurait pas. obtenu sans doute, sans la position finaneière to Lif ° 
eritique où se tfouvait alorá la Hollande, et dont nous avons pu, au pfi ke 
sacrifice assez notable de aa part pour l'avenir, compensé par une ross” Je 
‚} plus immédiate pour le présent, tirer pour le compte de la Belgique.un Pil 


De and 


„ 


Fqu'un examen approfondi de la question, rendra incontestable. 
- D'aprèsl’art. 18 du traité du 19 avril 1839, une somme de 5,000,000-48R 
rins de-rente annuelle devait être transerite du grand-livre de la detted 
sterdam ot du débet du trésor généraldu royaume des Pays-Bas, sur ie Si 
du gründ livre de la Belgique. Tete. tn 
Cette somme totale de 5,000,000 de florins. de, rente annuelie deva iik 
considérée comme faisant partie de la dette nationale belge, et la Beli 
s’engageait dà n'admettre ni pour le présent, ni pour l'avenir, aucune di he 
t{on entre cette portion de sa dette pubtigue, provenant de sa réunion tVbn 
Hollande ET TOUTE AUTRE DETTE NATIONALE BELGE DÉJA CRÍÉE OUA CRÉÉR. … „ú 
Il n'extait en Hotlande, à l'époque de la révolution, d'autre grand-livré 
celui à 2} p. c5. L: „1 
La Belgique blie done être grevée d'un capital de deux cents millions 
f Aorins, capital eorrespondant, à l'intérêt de 21 p. c.‚à la rente irrévoctij 
ment stipulée. En: n 4 A Re „8 
Cette rente devait être perpétuelle, le denier auquel elle était constilië 
écartant tout espoir de réduction, pour l'avenir même le plus éloigné, od 
On objeetera peut-être que la Belgique y trouvait une garantie de l'eters 
tion fidèle du traité par la Hollande; mais cette objection tombe devant Id 
pulatian expresse de l'art. 13 du traité rappelé.ci-dessus, A 
La'Hollande pouvait d'ailleurs, en tous cas, aliéner larente qui lui 6 
transférée. Le recours qué les adversaires de tonte mulation de titre cra ai 
pouvoir se réserver, ne pouvait plus g’ezercerdès-lors contre: la Holtandej 
auráit dû s’exercer probablement contre des neutres, et selon toute apparésj 
contre des Belges, car c’esten Belgique que doit se classer finalement ta Weg 
jeure partie de la dette nationale. ; of 
Et la Belgique pôurrait-elle même exercer ce recours sans manquer àla & 
juráe? Pourrait-elle se constituer juge dâns sa propre cause vis+à- vis dé GER 
qui n’auraient d’autre.moyen de défense qutua appel à sa bonne fai ? C'estUj 
question qu’il serait an moins im politique de débattre, car le crédit des ól 
me doit pas même s’#xpaser au soupgan. elis: 
. D'après les stipulations de lart.68 du traité du-5 novembre, 400,00C k 
rins de rente sont rendus inaliénabtes, et réservés comme garantie incon!{ 
table de l'ezécutien fidèle du traité, quant’ aux avantages dont il nous ass 
la jauissaace. oa ES è …… fà 
600,000 florins font retour à la Belgique, par suite des ner 2e, 30, 49 gl 
daditartiele. © Aen 
2,000,000 de florins de rente ant- été délivrés à la'Hollande en confor 1 
du ne be, et gette rentg restpra perpétuellement à.charge de Ja Belgique, 8403 
espoir de rédurtion, à moins d'ane négociation dont le gouvernement a à Ee 
entrevoir la'possibilité, mais qui est tout à fait étrangère au projet de loî 
mis à ta chambre. « meh Se kin dE a B oe A te A rt 
C'est aux 2,000,000 de fl. de rente dont le transfert n'a pas encore eu lieu & 
dont te rachat nous est rendu facultatif, ‘qlië de projet se rapporte exclusiV 
went. B'après les'diëpositions: dn traité da: 5 novembre; le: idte a, PO 
une époque surbordonnée à celle où la Hollande sera eu mesurg de pro, 
ses rentèsamorties, (option de tranaférer au profit de ce pays cêtte inscrip 
de 3,000,000 de fl. de rente au de payer une somme de 40,000,000 de # 
numéraire ; et pour ce dernier cas, il lui est accordé des termes qui rend 
Pexécution de la convention frês-facile. La section centrale croit que ée 
nier made doit-êtfFädtopté : elle constate qu'en contractant un emprunt dt 5% 
raiklions de fl. à- 4} p- c. an pair, le service de la dette publique se trouve dé 
grevé annuellement de 423.230 fr. , tandis que Iéconomie annuclle s’élére 
rait à 846,560 fr. , si le nouvel emprant avait lieu à 5 p. c. äu pair. en 
Dans l'un comme dans l'autre eas, le capital de la dette se trouve réd 
de 40 millions de florins ou de 84,656,000 fr. ln Ad 
De nouvelles économiessont réservées pour l'époyue óù le crédit de la Bel 
gique arc yristoute développement auquel il a droit de préteridre. 
En supposant maintenant quete gouvernemen!, sàns opérer uucpue mn 
lion.dans Je titre de la, rente à transférer. en tusse la núgociation à unt comp 
nie’ de baurjttiers au prix de 58 p. c. ‚le capital inscrit, là rente annuétle à def 
vir n'éptóuvernt:aucune” variation „ muis ls #résot: rdalise immédiatement 
béngfice de: 6,400,000 florins, soit 13,544,950 frames, qu'il pourrait a pplig 
en cecas àl'eztinction d'une autre partie de lu dette; ne perdons pas de 
qu’une sesmblable opération febinte la' voië à tinte économie uitérienré. 
‚C'est. d'après ces considérations que la geetion centrale accurde sa prélén 
j rence àun emprunt ani pe comprometie, AUT des avantagps À réaliter daf 
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change foudroyé prenant possessian de la terre pour l’insurger contre le C't 
Ed wardavee son visage empreint de cette distinction fière qui est la beoutf 
de l'homme, et ses habits en lambeaux souillés par la fange du lac, anrait P55 
être pris pour un roi malhenreux sortant d'uae bataille perdue, et conservanij 
%eore sur son-front-ce ealmeinakétable,vértu des-grands eceurs.Le génie WEE 
fernal du désespoir semblait avoir prèté sa figure à Lorédan. On eût dit 
l'idée du suicide avait poussé ce jeune homme au fond des eaux, et que 
mains secourabtes, en Jai sauvant la vie, n'avaient pu effacer de ses traits 
signe fatal des incurables douleurs. Nizam seul était le même ; il ne revensFa 
pas, il partait. Ce corps indien, composé de bronze etde sag Iéonin, n'acij 
cuaait de la tête aux pieds aucune lassitude. Ses larges yeux noirs, fixés sur 3E 
voûtedes arbres, semblaient regarder úné histoire p ‚sséeet s’entretenir ave 
les héros d'un autre temps,d’une outre nature, d'un autre ciel. Lorsque la ce} 
ravane eut atteint le sommet de la montagne Rouge, une décharge de caralf 
nes, commandée par Willy, salua le drapeau lointain de la Flaride, et Nizar 
l'intatigable chasseur, entonna la Fille de Golconde, la chanson favorite 
miss Elmina. et BRE do CER DE 
Audernier refrain, Ja caravane retombait dans les massifs des grands arbre 
Tous Jesenfretiens particuliers étaient sugpendus. Le départ et le retour sof 
toujours siléncieüx &htFe voyageurs. Áu départ, on pense à ce que Pòn quít 
au vetour,'b'ed qüe"T'ón va revoir. If y baucoup de tristesse dans ces de 
actions de la vie errante. ee 
A deux tm3ffds de la Floride, Willy et Nizam hatérent le pas; ils avarènt'ape 
ge le càpitajpe Jonäthen qui venaitau devant de ses chass eurs avec une péti 
soorte. ' Ee el 
ti Edward, — dit Lorédan, s& rapprochant'de son ámi, —on mes yetis # 






Titi e 


— Vos yeax se trorpent, mon ami, c'est ùn rúirige d'amour qui vá séve 
“nouir dansl’'instant, Les jeunes demoiselles de la maison oonnáissent- trop ref: 
Convenances pour assister à l'arrivée de soizante châsseurs rávhgës com 
nous, La belle brane et la belte blònde ne ‘descèndröat qne ce soit, Ula verf 
Iée, j'en suis sûr. Nduá avons ‘besoin de cb-sursië, vouset moi, n'est-ce pas? ‚Â 
— Pourquoi done, EdwardP — demanda Lorédaa d'un aìr effäré. eet: 
‘ — Parbleu! belle question! pour rajüster nos toilèttes; croyez-vous tre dh 
habit de bal, Lorédan? Dee he 
— Edward, je croís que vous devinez les énigmes, et qug vous gardez te foot El 
pour vous. ge A ard 
— Lorédaa, il faut dormir aujourd'hui ;nous nouús réveillerons ce soir. di 
Les chasteurs entouraiedf‘Jonáthen , qúi Teur adressaït à tous de chatide®: 
félicitâtions. Sir Edward et Lorédun furent comblés d’éloges par le viei 
dela Fioride, et il yeut entre eux et lui des serremetis dè main énergiqued s 

‘ échangés. Déjà l'on dpercovait, à travers Jes clairières des tamarins et & 
boables, la toiture chinoise de l'habitation et les cascades de fieurs d'argei5® 
et d'or pleuvant du haut de la corniche dentelée, sur le klosqne d’Elmioe: 7% 
(La suite à demait:) 73 
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E premièrés hypothdson. #3 
EWistion à débattre -préalablemeat 


Fi 


Pulée formellement dansda lot: 
€ ministre des finances, interpellé à ce sujet, a déclaré 


Pt souscriptign ouverte an publip, ef 
si des circonstances extrhordinaires- 
intérêt du pays. : . 


Pag róatieghie immédiptement, et‚peut étrpretardée enegre ag 
di dès causes qu’il n'est pas âdhs lë rekdeledu gousbeemdnt t 
raitre, DI : 


Feteent par six voix contre une, 


stre des finances ont en définitiva éte‘adeptées pur la section centrale. La 
v 


version sera discuiéejeudì prochain à la chambre ; 
landaise n'a pas encore été mis à erdre du jour, 


«irt \rsAfkAhees de France. | 
Pehambre des pairs s'oecupe-à son tour da l'affsire de Taïti; 
anferpellatians ont êté faites au ministère par.M. le prince 
to Moskawa, dans la séance. de mardi. M‚ Villemain.a répondu 
RUU he pairijpuis un assez long débat s'est élevé.entre MM. Du 
Pbage, „de Beiasy-et.da Mackaa. Nabroute-qne oettedisons- 
Wilman finiaar omcarorplasavantageusement pour le-cabinet que 
Selle Ie: chasitbre-des:dóputés. hendeken d 
M. Buchátel; mainistre de l'intérieur, a présente ‚le 4, àla 
Ë -<hambre des dèputés, le projet de loi sur les fonds secrets. L'ex - 
ana des motifs est très-court ; il ne provoque point une discus- 
On nouvelle gurlá- politique générale dû cabinet. En effet, ori 
ieevrait dert difficilement qu'apròs les:débate-de l'adresse, 
Out durôyuinze jours; qu’ après les-débats qui viennent de 
ig Ír-par:iame question de cabinet netténtent posóe et nettement 
RARE, la chambre corisentït'encore à perdre plusieurs séances 
Controverses qui, maintenant, ne sauraient avoir nì utilité, 
MED OTEENE OTN BEA 
Ë 8 La róölection desdéputês lé i jmistes, que nousavons men- 
Mennóehien keke amnoritde paf e' VER, M. Blin de Bourdon 
Haen deux voix-de.mgjorité à Doullenset M, de Larcy la majo- 
ERE juste à Montpellier. La majorité de M. Berryer à Marseille 
HRld beggcoup:plus forte; mais on ne connait pas encore le 
Tears des.voix obtenues par M. de Valmy à Toulouse et par 
ae Larséhejaquelein à Ploërmel, quoi qu'on sache qu’ils ont 
En „egaleinent réêlus. We 
88% Parle toujours.à Paris de lá conspiration militaire qu'on y 
Qverte, ‘Le bruit s’'êtait.répandu à la bourse qu'on avait 
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P& eòlorieken Zarnisen à Versaillesi « - Hek 
: ús “Affaires de Turquie. 
‘HOUS regevons par vaie extraordinaire: tes nouvelles saivan= 


'S&de Constantinople, en date du14 fóvriers: 
e SA dipfomatieétrangère'‘vient d'être:tnise en moi el le divan 
agp engs dans la constérnatign. Les représeritans de France et 
pee gleterre ont regu de lea ês cours des instructions extrême- 
iet et de nie pourstivre la lutte:qo’ils ont entreprise 
sie ertontrd fe fanatisine,-et sommer le:cabfittet-oltoman de donner 
‚AAP ròpblise crite aux notes qu'ils avdient prösehtées anté- 
ec rement au sujet de l'exécution des deux renógats. Sir Strat 
rd Canning et M. le ministre de France ont eur stceséivement 


EN 






deëx, et trâm ra 
REE ement longues et'orageuses avec le 
E «ee 5 jé pM APEN ih G hi A B 
«minigtre eel diets Ptnlliig8res Mitaat. Pachi, la semaine der- 
“iere, à effet de lui donner édmmanieatipn des instructióisde 


‘deurs coars respectives., Älneoundörence avait eu lien.» dit-on,, 


„antre les reprêsen tas des ‚ting grälides pufsgances, dans:te:la( 
dn entéidre pour demaïrd rdes triste à leurs verrg 
Blpectivgs; maig il parait quc les deux Balings dg pgdrssel 

Wieaguestion dans ses 







garis ont sgilggru.devojg pourstivre g& 
libyuences les plas extrèmes; la Russie s'est complétement 
Alirbe ; quant à U Autricheet à la Prusse, leur position est moins 

=dachée, L’ ultimatum des deux cabinets est brusque, péremp- 
: ive, $ta-6ló signifie au divan par les róprósentans de Francé 
ie Ang löterre, avec une énergie et une fermeté qui indique dà 
ta: r part [a rósolation bien arrêtée de le faire.exécuter. Toutes. 
ae Jusqu'ici, le divan s'est roidi contre les exigences et les 
jTmatiens des deux reprêsentans étrangers, et ne paraît nul- 
at dispose à céder. Cepeûddnt, l'issug-de ‘le latte ne sau- 


sn tre donteuse pour hous, dra, 1A'volonté'de deux puis- 
Weideedë môme bat. nwd 
“Eb 

Se & 





8 aussi impesandes, qui paraissent sineèrement unies: pour 

1 és reprêsentans d'Angleterrë et de' Franteont à faire 
teven. Artie. Bepuis' longteiops „ ininistêre. w'ayan: éró 
va Bip, anesr’ cavapacte, ‘Tous sbr eflorts Sted depuis 
“OR entróe aux. affaires, à .s’affraachir.de la „tutelle: WRucope 
aeandévelop per les tendances rêtrogrades, à:réveilterdefautis. 
and onnarit dep spéractes de barbarie etl sjltolóradies.aa 
ede oomen, dans Vaniggs bot de sp OAD Dohle er 
Emesiegop Hoer sa pósition: aussi nang le erogons bien, déorde à 









„\eby: une: conedsston wsersblable ‚à. celle: tdi det exigéeau: 


VEN R? ne- poat! erreakcbrdóe, selon mus, per LO Hit: 
GAS Abrèponies de Kila Pachùagnt do nätire à nk don. 


wij Verdaas nos-próvistons: Üne déclaration :semblable,. disent 
eit: en suerilège,.l'metdl umerhation estéa religion ; 
dans PPI aBGUrre; 'd'est vouloir sk perteset ils :se: renferriient 
ia due fowdedsähg bunerss de cageurte, mais.aaxgquels les reprê- 
Eeûrapéens répoudent pardes ivjonations absolues, et en 
nn tirantjsans:-vouloir.discuter, que.lenr existence politi- 
Ean aeeprix;- ET en ED be ci Se 
Bens le vag-aù le ministre refuserait d'acpéder.aux demandes 
EsOabineis, les reprósentans de France et d'Angleterre 
ses Jarre” tours à une audiante dt Sultan, ét ppusseht'les’cho- 
à demander kurs passeports, 
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ER GEDE EE 





nait aujoord’hui un grand calme sur notre niarttië! Les fonds kol- 
EN Ege: enden ren dd A EN rn in A ARMEN EE 





gee dri genade de 
Anet del re 


HNE DEL 
. 8$pagnols at 8 éfaient fermes et se soutenaient à 


iéparu : 


Ek y Pi Er BE Ö 
est présentée,: c'est de savoir si 
KNetloa de l'emprunt avec concurrence et publicité, ou par souseription ou- 
8 aa Biblic, demandée'sous la forme d'un simple voeu par‚la première: 
bii, ef esigée comme coriditiori oBligàtotre pâr.la quatrième section, sera 


a déclaré qu’il éprouvaitle 

sir de faire lem praift aveë Gönourrence et, publicité „et de préfé- 

Wil ne recourrait à-un autre 
faisaient une doî impérieuse 


err BA mre Ertan * des 
Lette déclaration renfermie, à l'avis urianirhe de fa ‘section bentrale, toutes 
Baranties que Pon pet exiger pour une opératfon, dont la mise à exécution 
6 long- 
e faira 


La section centrale a discuté entuite si elle se rallieraitau voeu émis par la 
"etme section, pour que l’emprunt hé puisse pas être contracté à un taux 
êt infériear à 4p.c. , c'est-à-dire qu’il ne soit pas contracté avec une 
nfatfon considérable-de-capital.-Cette question a été rósolne afflrmäti- 
n voit par ce qui précède que toutes les mesures proposées par M.le mi- 


le rachat de la detta 















reg miistêre, f 


ZM Joûrnal de Francfort.) E 
B W'Amnstéridans „dei 6 miârs. 7 | 


ie rm: ee] Hf 
de aap at portygai leur 
colò ; däs Auericdrd dl etee antthirrent éikllèment leur pt) ÍN 
5 k barspuermangriegine,qui s'ptaient effectués, 
Sg delahanse avaient d'g dà dé Taropkblemen sur leus coun; \ E rege habe f 
aut pls tard, cetle fendârice à Ma haudse à dí OO} Ppersónne tui terait prise entre la:1er ligne de eiréorivallation'et 










Ee: Cours de Vargent : pelt h gatántie da à 30/5; prolongdtion- 31 à 34 o/o, ves- 


-tompte 20/5. set APEN Mi 
Derniers priz à 5 heures; AL 


Sacióté de Com- 
merce 1413; Ardoins 22}, ° 


a (Haridelsbi.) 






ofs 553; Holl. 5 9/e 1008; 
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hens on id , GATERIEUR: 1 

aa GRAND-DUCHE DE, BADE. À 
_"Cánrswoue,'le 28:fovrier-—Bans |’ une des dernière sóanees de 
ta seoonde:ehambre, M::Knapp'a;fait-enemotion: ayant pour but 
deprier le gouvernement d’intervenifauprès de la confédération 
germanidue, podr que celle-ci déclere qu'aueun souverain al- 
ternand ne: peut-être en mêrre temps membre, d'une assemblóe 
Tegislative' étrangère. Cette motion cencernaitle roi de Hanovre. 
__M. Dausch, toinistredel'intórieur, á:objedté à M. Knapp que 
cette question n'êtaitipas de lacompôtenee de la eiambre, et l'a 
 priée de passer:à’\'ordre:da jour: Le président a mis-cette pro- 
position aux voix; mais elle a été rejetóe par la majorité de l'as- 
semblée, En coriséquetice, M. Dasch et M. Boeck, ministre des fi- 
nantes, sont softìs de taaslde, et ont laissé la chambre épuiser 
la question. Cet incident n'a pas eu d'autre résultat. Inatile de 
dire que la motion ne sera pas prise en considération par le 

gouvernement. tad 5 Der 


ANGLETESKE. — 


_ Lonnkes, 4 mars. Nous avons tentlieu de croire qne la reine a 
le projet de passer ung partie dela belle saison dans l’île de 
dence. située: spr la:cÔte, de manière à p 
voie du railway pour communiquer avec Ìg capitale, et qui pos- 
‚8ède en même temps, toutes les facilitès paar. les pramenades en 
mer et autres plaisirs aquatiques qui manquent à Brighton.Dans 
le cas où l'achat de cette résidence serait décidé, un bill serait 
‚présenté au parlement pour autoriser la couronte à vendre le 
pavillon royal de Brighton. FERRE: 

_— Parmi les nombreux exemples de la sollicitude du gouver- 
nement actuel pour les intèrêts commerciaux du pays, nous pou- 
vonsannoncer que les droits des sujets anglais contre la France 
résultant du blocus de Portendic sont sur le point d'être rêglós 
par une commission mixtede liquidation qui siégera à Berlin, 
de concert avec an arhitre nommê par le roi de Brusse. L'exa- 
men de affaire doit commencer immódiatement, M. Ward, com- 
wmissaire du gouvernement britannique, et Englehardt, commis- 
soie do gouvernement frangais, sont en route: pour la capitale 
de la Prussp. — ee nn | 
… =— Le journaux anglais sont unanimes pour fêliciter le minis- 
tère Guizot da triomphe qu'il a remportá à |a chambre des dé- 


‚| patés dans la question du désaveu de lamtrat Babet: Thouars. 


Le vote ‘de la chambre, disent-ils, fait le.plus grand honneur à 
l'esprit de sagesse etde saine politique qui domine dans cette 
assemblee; … ‚ :… ger 

L'Trlande catholique vient de perdre un de ses vónórables 


 prêlats. Le très-róvórend doctenr Kernan, évêqug de Marrick- 
-macross, à rendu son Ame au.Seigneur, ‘empartent les regrets 
et les bénédictions de ges diocpgains. _ …''. - 6 
—Á lachambredes communes, M. T.Duncombea demandé le 
relevé des sommes payóes à MM. Hughed Ross et Jackson, sténo+ 
 graphes, pour les communications Taîtes par eux an gouverne 
‚ ment relativement à,l'agitation du regeäl, et en môme temps le 
dépôt des instractions ‚qui deur ont été données sur-la mission 
qu'ils-devàientremptir-en Árlande,etenfin le relevé des sómmes 
payées aux journaut,: le Morning Hérald:-et le Standard, pour 
les gehseïgneraens-fournis par eux ‘au gonvernement au.sujet de 
‚ l'agitation… Drie RL Ed 
„Cette motion, combattue parsir James Graham, est-rejetée 
pârla chambre à la majorité de 74: voix (114 contre.73). 
‘Ei b'ordreda jour appelant.te chambre. à- se former; en comité 
des subsides, M, Sharman-Crawford prósente comme amende: 
„mentsuad ‘mation,: tendant à nomtmerari comité 'spêeial chargé 
d'exâminer touteg lts: pétitidnS adressées à Jà chamtire:pendan 
dalsessiop, ‘irelatrues apriefs, do peupteet'à Y alisenee de:re 
présentation de-sa:part aalparleraent; Après une codwte.discus- 


ston oet amendement estrejeté par 94-voix cöntre quinze.’ - 
_… 1fÂ:chaenbwe säfproië ensuite en comité des subsides et adopte 
divers artiolesdurbudget de la mariae dont te,chiffre priacipalj 


destiné à la:solde; aòté adopté dans une séance prócédente. L 
idóance estelevée à une heure et la chambre s'ajourne à lundi. 


|: ZE öhigmibre des lords n'a siégö hier quequelques instans. Dòs 


T'onvertúfe de la séance, lord Brougham a démandé Te dépôt de 
‘Ta correspôtidance diplomatique relative à la taanière dont’ Jes 
missionnaires anglais sónt traitès dans les íles de F’ OeBan-pacifis 
que deeupdes par les Prangaië, «+ s 4 
Le comte d'Aberdéert a diten rôponse à cette demande que 
les renseignemens que lui a eimmuniqués la société des missions 
de Londres sar ce point sont des plús satisfaisans. Le noblè lord 
a ajouté que le désa ven des actes de }'amiral Dupetit-Thouars a 
étó' le fait voldritaire et spontanó du 'gouvernetient frangais, 
did DEP Ut Sehiititient:de. heur éfduê pgs un mot 

BRON nMAPIER ERS PR UT ati birdshdeur deS.M; 
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latdaaird Pa 
británnique à Paris. - neo 
2 MEE CEETR itn PRO EE rete: DN ES ' 
„er Lrveneoors le 2 mars, Les affaires. se sont bornées aujour- 


f "hai pux demandes de la consgmmation intérieure, qui ont été 


ailleurs peu;n ombreuses; Ä 5; est venda 2,500 balles, dont 
zel merigues, ded 1/4 d-n BAAL d., 100 Pornerss, de 5/8 


d.,et 50 Georgies, à 13d. 


L Le Messager pubfie la 


döpêchetélégraphique suivante : : 
bled ZUG ppeel en: wget ed « Perpignän, 2.mars. 

: ëLai rene Christine a ètécMiertregue à Gironne: toutes les 
maisons ' ötdliëitt pervoistes. Elle-a dû en partir, aujourd'hui; 
pour Matarö:»  c5' er Peas een 


… On éèrit de Matttid le 28-fövrier. De toutes parts se font le 


re, et les progtáfiiiüies dès fôtes et. rójouissdndes publiques’ qui 
doivent: avoit liët à cette: éeössion, 
ave les dêpiëches'd’ Alitaxrde par lesqueltesón voit que 100 bour 
ches à feu se disposent à toùtibrieónere da vitle assiógöe.! 


pleripotentihire d'Espágre aux Etats-Unis d' Amériqne. :” 
rk Of’ it Aes itsaveltes StiFantes dans le. Muroieno Ludépen: 


dièntérdu-33 fövrief © LE fetpabterrei eoutmontera:dujoeri 
"d'hui ‘Te icapitáiseugóndral a'sotdris à la peitie de mort toute |»: ve Ì 
Fat m'échappeta. Ce serait: grande folie que de faire embourber 













Wight. On siest ogcupé déjà de troùver pdur SM. nne.rg il 
ouvoir prof ber Hol 


Á REN EN EN | ei a ent k . a: | 
“plus grands prépatatifs.pour célébrer le retourde la reine-mê 


font am contrastéfrappänt 


‘e= Don Ángel Calderon’ dla: Baro a'6t6 womim6: mihistre- 


la ville d' Alicarte, Un fèu terrible est dirigó par les batteries d 
-Santa-Pola sur la ville qui ne peuttarder à se rendre. - - 
— Des correspondanees-.de Vittoria du 26 février annoncent 
„qu'une conspiration-a été découverte dans des Encartaciones il 
en est résulté plusieurs arrestations. Les. conspirateurs avaient 
déjà recruté 200 hommes, surtout parmi les terrassiers qui tra- 
vaillent à la construction de nouveaux chemins. Cette conspi- 
“ration, dit-on, n'est pas née en Biscaye, elle vient d’'au-delà des 
Pyrénées. ie it 
E _ FRANCE. 

Nous sommes étonnés qae les journaux officiels du jour 
n' aient pas dit un mot de-la censpiration militaire dont il était 
question hier dans plusieurs journaux. Ce sitence semblerait 
indiquer que les bruits qui s’étaient fort accréditós hier au soir, 
n'étaient pas sans feùdement. Nous devons dire d'’ailleurs, que 
M. le gónóral Aupick, commandant la place de Paris, M. le 
général Sébastiani, camraandant le département de la Seine, 
et M. le maréchal Soult étaient réunis hier pendant une partie 
de la journée chez Mgr. le due de Nemoars,. où sans doute on 
s'occupait des mesutes qu'on devait adopter. 

Il parait quele changement de la garnisen de Paris, qui de- 
vait avoir lieu an mois de mai, immédiatement après la fête du 
roi, devra s'exócuter immódiatement et que des ordres viennent 
d'être donnés dans les bureaax du ministère de la guerre pour 
- próparpt la Jiste des râgimena qui devront venir à.Paris. (Cor) 
…_— Il paraît qne le nombre des militaires compromis dans la 


Fronspiratian! dont of a parfé, s'élève à:16 ou. 17, mais qu’il:ne 


B’ y:trouve jasqulâ;préseatigque quelques sous-offioters et soldats. 
n° sn hitdens la: Gasettede. Frances! « Les lottres da 25 fé- 
vrier, de Goritz, continnent à être tròs-alirmantes ; cependant 
les. médecins de Goritz vroyatent, :contrairement à l'avis des 
médecins de Padoue, que l'état de l’auguste malade pouvait en-. 
core laisser quelque éspórance. Le 23, M. le dao d’ Angoulême 
„avait étéadministré avec une grandé pompe par l'archevèque. » 
— Plusieurs arrestations, par suite de tentatives d’ mission 
de fausse monnaie dans les omnibus, ont été opérées successi- 
vement il y a quelques jours, à la barrière de l'Etoile à Paris. 
Des pièces de 5 fr. , de 2 fr. et de 50 c., contrefaites en métal 
d'Alger, ont été saisies sur les personnes arrêtées ou trauvées 
sur le trottoir. La Gazette des Tribunaur,.rappelant l'arresta- 
tion récente d'une dame qui cherchait aussi .à émettre de la 
fausse monnaie, dit que ces faits sembleraient. annoncer qu'il 
existe une fabrication de firusse monnaie établie sur ane graride 
échelle, et à laquelle sont afiliës des individus en grand nom- 
bre qui se chargent d'en jeter les produits dans la circulation. 
— La mórt vient de frapper à Paris,dans un âge encore peu 
avance, une des personnes les plas distinguóes de la haute s0- 
ciété de Saint-Pôtersbourg. Mme la princesse Marie Kotchou- 
bey, née Vassiltchikoff, dame d'honneur de S. M. 1'impératrice, 
dame de première clssse-de l'ordre de Sainte-Catherine, veave 
de M. le conseiller privé actuel, prince Vietor Kotchoubey, pré- 
sident du conseil de l'empire. « i - zn EN op 
—e La Seine continue d'augmentér d’ one manière effrayante, 
sun niveau s'est encore actru, depuis hier, d'un demi-mêtres; ál 
attéignait aujourd’hai 6 mètres 60 centimètres. Voilà plus de 
25 ans qu'on n'avait vu les eaux de la Seine s'ólever à unetelle 
haùtegr.L'euu, en certains endraits, est sur le.point d'atteindre 
‘teiniweawe des parapets: Les habitations:rivergines de Bercy sont 
courplótement ‘oernóes gan: Jes 7x; okes ziéredö-chaassée sont 
‘submergés À une háutene d'un (mètre deus-certdindsikrièons. 
On navigue mainterrant.sur cequai conse en pleine rivière. 
La plaine de:Grenelle. ne forme plus qu'un maintenant avec le 
fleuve; Toutes Jes:caves sur les deux rives de la Seine, y com- 
pris les cuisines du château, sont inondées. Le service des dili- 
genees: été áriterrompu cette nuit, et les habitans de ces quar- 
‘tiers ont été: primés de. sommusicatioas avec le reste de la ville. 
On éerit d'Agen; te: 24:fbvrier : te Le F février, la garnisòn 
«de Gigelly « fait:uue.ranzia surila :trìbir des Beni-Hàssem. Les 
‘Kabyles ont eu: plusieurs horames’tuös eb. quelques blèssós. De 
‘notre còté-hous.nhatons pas: mêrde ei uzi:seal: hoimrne:blessé.. 
…_Vingt beeufs ont: été ramends bbtivtós à V'administration. . 
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U VARIËTÉS. | 
LA BATAILLE DE COURTRAI OU DES EPERONS. 


FRAGMENT FORT REMARQUABLE ET INÉDIT DE W’HISTOIRE DES 
COMTES. DE FLANDRE, PAR M. EDWARD LE GLAY. 








…” (Suite ef fin. — Voir notre n° d’hier.) 

Cependant le comte d'Artois vint à cheval, en compaguieda 
connéêtable Raoul de Nesle et de plasieurs seigueurs, reeouwaître 
la position des Flamauads. IÌ les trouva formés envun seal eorps 
long et épais et retranchós deerière le raisvean de Groningue, 
tandis que leurs archers garnissgient on ‘avant te raisseau du 
Neerlander:;: On -n'aperoevkit’ pas :chez eur ces magnifiques ar- 
mûres qui luisaient ensì grand nembre dans l'armée frangaise : 
c'était une rnasse compacte, d'un aspect sbvère et- imposant, 
comme un mur de fer, derrière lequel s’abritaient des gens vi- 
goureux et forts, couverts de justaucorps de baffle, et n'ayant 
d'autres signes distinctifs que les bannières des châteHeniëssdes 
villes et des mótiers,:I} ne s'y trouvait pas un seut chewel : des 
chefs eux-rêmes avaient envoyó leurs palefrois à Courtrai. 
Robert d'Artoîs,: en-eonsidébant les-deux:armées, ne put s'em- 
pêcher de tòroiginer we orgucrlleus dédain pour les’ Flamands: 
il s'indignait de voir-sa-briftante bhovalerie obligde d'en venir 
dux maïns avse de bi pdurtes gnd; mais fe connétable hocha la 
tête, pensânt err luisuhêmerdep ces pauvre gens pourraient bien 


Javoír les bras ‘wasdi-sdlides que le éeear. Les sires de Barlas, de 


Piéraont let ‘de Moattoae, vieux guerriers três-expórimentés et 
eapìtaînes des compagnies btraùgères d’ archers que le roi avait 
rises’ à ‘sa-solde; s'approchèrent da connétable.: « Pour Dieu, 
‘beaú'stre; lui dirent-ils, permettez-nous d’engager la: bataille 
‘avéenotre cavalerie légère, habituóe à escarmoucher et à char- 
ger de concert avéc' nos arehers et gensde pied. Nous eoupieriëns 
‘lés Flamands: da côté de la:ville, et les attaquant sur pläsieurs 
points 1e Ia. feïs; nous leur donnerions de la besogne júsqu'an 
soie? “Veas' saver quo:cos gens-là mängent et boivent toute la 
jourenéls, C'est leur ‘habitade ; quand ils auront faim % lâche- 
»úht pied, vous alors avec la‘chevalerie tomberez sur eux et pas 


“la leurde: la boblesse à travers les fosgés êt marécages et Î'éxpo- et estimaient le enanétable, lui ceièrent de so rendre ; anais le: 
féal et valeureux guerrier se rappelaà à cette heure sùprême la | 
parole du comte d’ Artois, El ‘ne voulut ppint survivre et périt; 


vaer à trébucher en arrivant sur ce rainassis de vilains. » Le con- 
nétable: goûta- foët cet avis, il én parla-au comted’ Artois ; mais, 
teelmieci-se fâcha de cequ'on pretendditeinpêcher les chevaliers,:{ avec son frère. Guillaume de Juliers combattait avec une ani 
Eri see ët tout armés, de se mouvoir, et n'en voulut plasenten- | mation si frénetique, que le sang lui jallissait de narines.. 
dre an ínut, Raoul de Nesle et les seigneurs étrangers se rètirê- | Un de ses éeuyers, Jean 18 Flamand, s'en apergoit, lui délace sa 
-rent déplorant l'obstínation dútótnte, RORE cotte d’armes pour lui donher le temps de bir haleine, et 
> _Á-septheures da matin, les Frangáis n'étatent plas qu'à deux | se précipite au milieu des Frangais en criant®% Voici encore 
traits de flèche devant les archers flamands postés de long du | Guillaume de Juliers!… » Le porte-bannière de ch pringe, ter- 
Neerlander, Robert d'Artois fit sonner la charge, un détache- | rassé cinq fois, se releva cinq, fais,; tenant et agitanttgn éten- 


+ 


ment de chevaliers se prócipita vers le fossé ; il était plus large | dard, qu'il ne lâcha point, Jamais on ne vit pareil carnêge: les | 


“qa'on: né le pensait et en outre des plus fangeux. Les chevaux | cadavres s’aroncelaient sqys les. coups des Flamands. Les ölk 
‘öpurèat le franchir et restèrentangagósdans la houejusqu'aux | grands seigneurs de Frane®entourds et abattus par les goden: 
; argaùsgiesarchers alors fondirent à coups de flèches suries ca- | dags, expiraient de cruelle facon. De gouverneur de Flandre, 


"valiers; pds-ua.n'échappa. « Sire, cria te connétable au comte, | Jacques de Châtillon, pêrit en ces lieux, êgorgé par un de ces | 


= il y.ades hommes et des bètes morts dans le fossé, il n'est pasun | vilains qu'il se plaisait tant jadis à tyranniser; son ami le chan- 


‚an hiftgrien flamand, ce qì naguère faisait la gloire et [dt $ 








de bataïlle furent a Pp 






cheval de bataille qui veuille maintenant le passer et qui ne | celier Pierre Flotte, cria en vain merci, il devait subir un sort 


-recule effrayé; pour l'amour de Dieu, changez: votre plan de | pareil. 


“ combat: simulons uné retraite, les'Flathands nous saivroms au 
“delà de ces ruisseaux, et alors’ nous enaurons beau jeu. » — 
« Par lediable, reprit lecomted’ Artois pâlissant de cilère, voilà 


-un conseil de Lombard lavèz vous peur de ces loups;-ou plutôt | 


“ n'auriez-vous pas de teur poil ? » Ihfaisait altusion aa mariage de 
Ta :file du connétable avec Guillaume de Termonde, second fils 
du: gomte de:Flandre. Cette brutale saspicion fat tròs>senisible 
au vjeut Rabul'de Nesle. « Cher sire, réportdit-it, wi tous voulez 
senlement me suivre au. milieu des:ennemis, je vous mènerai 
si avant que vous n'en reviendrez plus: » La cavalerie s'ébranla 
et le. passage s'effsctua enfin sur divers points, ‘mais avec de 
grandes pertes. Il fallut Ja rallieret la remettre en ordre. Pen- 
“dant ce temps-là, les arbalétriers avaient trouvé moyen de tra- 
verser le premier ruisseau’: ils vinrent en ordre très-serró, sous 
le commandement du sirede Barlas,.couvrir la cavalerie dans la 
plaine; et comme les atehers flamands se repliaïent sur leur 
“corps de. bataille, ‘derrière :le ruisseau «de Groningue, ils leur 
‚ décochèrent une telle quantité de carreaux que le ciel en était 
‘obseurei, Les archers ripostaient touten continuant lear:retrai- 
te; leurs flèches venant.à diminuer, ils-hâtèrent le mouvement. 
Aussitôt les Frangais,. jetänt leurs arbalètes el se couvrant de 
Years boueliers, se disposent à les poursuivre avec imnpètuosité, 
Y'épée dans les reins, quelques-uns.niême s’ étaient-déjà élancés 
au-délà da rúisseau de Groningue. Les barons trópifanient. de 
woirgae la bataitle allait.sengager sans eux : « Seigneur, dit le 
siresde Valepnyelle au comte._d'Artois, ces vilains feront tant 
_qu'ilsremporteront |’ honneurdelajourpée ;-pour ne point nous 
battre, il -vandrait tout autant nousenaller:s: ;. - 
Naus avez par Dieu raison, beau, site; allons! 
Saint-Benislen avant. …—  …— ot eee ee, 
Deux:corps d'armée s'élancent; le: troisième, commandé par 

de eomtede Saint-Pol, devait. former la rösenve. Les chevaliers, 
‚ dédaignant dese détourner, se meuventà travers la-masse de 
leurs propres gens.de pied, l'entr'ouvrent, écrasent des hommes 
par Gentaines, et, après avoir mis un efroyable désordre dans les 
‚arrivent devant le ruisseau de Grohingne et les Flamands. 
‘Alars. coramence uua seóne terrible; e'est à qui traversera le 
…Gegsûs kes grenriers qui avancent trébuchest pôle-mêlea vec leurs 
…ipendares,d'enifressmigent etont-le môme.sort, Le fossè se conible 
„d'komnies et de chevaux criant et se -débattant; ce spectacle 
.n'arrête point le. gros de l'armée; c'est un pont tout formé: l'on 
„passe dessus. Les Flamands n'avaient pas bougé; lesrangs serrèés 
zet te fer des lapees en avant, ils regoïvent le choc intrépidement; 
„teur Hignpgiest percée en quelques endrgits, mais une multitude 
d hammes et de chevanx. avaient suecombé. A. l'instant: où se 
-donnait oèttp charge, unemosette-demer au: plurage noir vint 
iwdltigbrait- dessus des Erangais, « Amis, la; victoire est à nous, 
-stéeria:Guij de:Nommue ttansportó dejoie et montrant la mouette, 
jena toGdrais.pds pour mille livres de gros que cet viseau funò- 
: pie ût. plané sur nog tôtes.. Cet incident fit ane grande impres- 
“adonssar L'esprit superstitieug des Flamands, etiles reutplit d'une 
bauvelle ardeur. La mêlée:devigkekientâtigénórale. A l'impé- 
tmasité désordonnée de la chevalerie frangaise, les Flamands 
pposaient nn sang: froid mortel; taus leurs coups portaient, et 
‚squvent aved tant deforce sur les armures de fer des ennemis, 
que lestances et massges se fendaient jusqu'aux poignées. La 
terre était jochóè de morts et de blessés; ‘l'air; obscurci par le 
brouillard et des nnages de poussière, retentissait du bruit des 
armeset d'affreux gêmissemens. 
‚Les prineas et les barons flamands, à pied, en tôte de leurs 
gens, donndieht partout l'exemple.da-plas brillant courage. 
sAprèsde geesage du fassé, Gui de Namur se vit-attaquer avee 
une fureùr' sans égale, Accablés. par le nombre, son. corps de 
bataille et une partie de son aile gauche furent peu à peu re- 
foulés jusque vers Fabbaye de Groningue,-dans langle formé 
par. la janetian du ruisseau de la Lys, Plnsieurs de.ses hommies 
46:sauvèrent même effrayês le long de la rivière, où quelqnes- 
uns se noyêrent en voulant s'échapper; d'aùtres s'enfuirent 
sers.la ville; mats les Yprois postés devant la citadelle les ra- 
_menêrent à coups de traits qui en tuòrent bon nombre; Le comte 
ämplara;:dit-ea, en ce moment critique, :l'assistance'de Notre: 
Biene de Gremingae, tont en ralliant les siené de la vóixet du 
Ens sraape guf Ventourait s'éclaircissait de plus en plas. 
‘Cependant;}' ètendard Garand flettait encore; le brave qui le 
eportait, Soyer Loncke,;:qaaigne abattu. plusieurs fois, s’ était 
-:toujoars relesà, agitanl le. Kion de Flandre au-dessus de Ja tôte 


Monijoie et 


de son noble seigneur. Banduin'de Rayienrade, vicomte d’ Alost, 


armá d’ une énorme massue, se. battait an plus fért de la môlée, 
ûté àaôté avec son.ami le stre de Renesse; tous lesdeux aper- 
agurent ba dótresse du comte, s'élancèrent.à son seegurs, suivi 
ve nne:poignde de Flamands, et. rótablirent le combat, qui de- 


… viûtalemtsaussi terrible en ce lieu qu'il l'état an pen plas loin, 


où Geillanme de-Juliers faillit ógalement êtrd âcrasá-par le choë 
effrayantdeleanemi: Godefroi de Brabant s était-enfonoó dans 


Jes premiers-rangs de |’armée flamande avec one telle rage, que ; 


‘Gaildaume.et son porte-bannière avaient été jetés radement à 
‘terres ils se rolevèrent aussitót, et Guillanme.reprit si vivement 
loffensi vene Gadefoi.et son che ral tombèrent percés de mille 
£oups. Un javelot pesant, lanté àtaute valée ‘contre Guillmau- 
ak de Juliers, rebondit sur son -haubert, et ne-l'äbranla point. 


“geur: du.Franc de Bruges semhlaiëht faiblir; Guillaame et le. 


sipe da Renesse, revenus pròs de là, les ramenórent à la charge 
auori de: Flandreau lion! En-pen d'instans l’action redevint 
askarnóe sur ee point. Leseonnétable Raoul de Neske at: son 
frèrés'y.portèrentat:fisrent bipntôt converts de ang et de,hles- 


amares. haag, AD ERDA rbi pneljver . Klamands, zui EBropinsint Jr 










































A neuf heures, le massaere cöntinuait. Les rangs de-la cheva- 
lerie rompus et dispersês s'éclaircissaient de plus en plus; les 
arbalétriers, les archers. Êtaieat à la dóébandade, et partout les 
Flamands résistaient, unig ‚-serrés, implagables: la victoire se 
déclarait pour eux. Le eamte d'Artois, transporté de rage et de 
dèsespoir,ne put rester simple spectateur de ce désastre. Jusques 
_lä il s’était tenu de Hautré côté du ruisseau. avec un groupe de 

chevatiers d’ élite,eróyant-qa'il ne fallait pas tant de nobles gens 
pónr:écrager’ce quifagjetait urië Bande de loups. Il donne de 
Y'éperon à son clieval,“et; suivi de‘toût son monde, s'élance à 
l'autre bord du fossó'; et pénètre au milieu da tlièâtre funèbre 
où il devait jouer un sangtant et dernier rôle. Parvenu par bonds 
“impêtueux an-dessus des hiorts ‘et des mourans jusqu'à l'éten- 


pour s'en empiarer, tandis que lés haches ‘et les massues retom- 
baient sur lui à coups redoublós. Tl en arrache un’ lambeau, mais 
la secousse lui fait perdre an trier : il réste en sellë néanmoins 
et bontinue à se battre; “son cheval est blessé, lui-même est 
| inondé ‘de sueur et de'sang. Il y avait parmiles Flamands an 
komme qu'on voyait depuis le commèneemen t de laction 
dèployer au-dessus de tous ses compatriotés le plus indomptable 
courage, la plus féroöë énérgie : c'était un frère-lai de l'abbaye 
de Ter Doest, aux envirorfs’ de Bruges; il s’appelait Guillaame 
ván Saeftingen: Lorsque Jean Renesse, seigueur de son village, 
partit pour combâttre les Frangais, Guillaume travaillait dans 
la carhpagne'à fa récolte dé ses foins ; on vint lui dire que l'en- 
nemi s'avangait vers Courtrai, et qu'il n'y avait plas de temps à 
perdre : aussitôt il détetle les deux jumens ‚de son chariot, en 
vend une pour quelque argent, une épêë et'un godendag, monte 
sur \'aatre et court vers lechiamp de batäilteen vompaguie d'un 
carme de seë ninis , qr’ ún-brûlaút patriotisne avait égalgient 
entrainé. Guiltaútne n'eut ‘pús plütôt aperguú ['éènsson da eom- 
te d'Artois que d'un bras vigonreux il écarte la presse des 
hommes d’armed, úrrive devant lé prince et lui a}longe sa mas- 
sue dans la poitrine ; ui second coup sur la tête dje cheval fait 
tomber \'animal, qui rouléà terré àvee són noble aaitre. Robert 
d'Artois, les bras étendus et d'une voix defdiljante, demande 
s’il ne se trouve pas là út chevalier augypl jf pût rendre son 
épée. On lui répond brstpuerient qu“ans’gpitend pas. le: Stan, 
gais, et qu'il est dófendu de. fairedes prisgiiniers. On l'èntou- 
re, on le presse, on le fräffige ét il'expige. Ja boucher de Bruges, 
qui déjà venait de tai tranèher le bras d'san seul coup de hache, 
tai tira la langue, la lui coûpa; et àprès la bataille fit hommage 
à Jean van der Maret de ce'dégoûtant tfophóe. 

La mort du comte d' Artóis et la prigp de son étendard parle 
chevalier Hugues Buttermän, dar, enleva tout coúrage aux 
Frangais. Ce fút ators uné vêritable fpoucherie. Les Flamands se 
jetèrent avec une farire nönvêlle sgr cè qui restait de ehevaliers 


fois rópêtés de : Flandreau lien } et venaieït grossir les moúts 
de cadavres dont la plaine était gouverte. Gependant la réserve, 
commandée par Guide Saint-Pol, n'avait pas encore donné. 
Ge prince, iinmobite ét terrifig, regardait, les yeux hagards,l'é- 
 pouvantable drame qui se döpoulait sur l'autre rivedu fossé et 
ne bougeait pas. Unde sès Hommes d'armeë nommê Le Brun 
s'avariga vers tui, et lui myöntrant le lieu d'extermination: « 
Läehe que tu es, fui dit-il,Venge ton frère bu meurs comme il 
est mort ! « Gai ne rèpondit point et s'enfuit entraînant beau- 
coup de nobles sur ses pas. Le Bran rallia fes comtes Robert IV 
de Boulogne, Jean ler de Därnmartin, Robért V de Clermont et 


„avaient échappé au massacraet repassé le ruisseau de Groninguei 


Cette troupe s'avanga en bel ordre de batäille vers les, Jongued 


prairies pour tomber sur Haile gauche des Flamands tenter un 
dernier effort et sauver les débris fuyans de l'armóé francaise. 
Mais ce mouvement avait êté prévu; Gai de Ngmar avec la 
gauche et Guillaume de Julters avec la droite de leùrs tronpes 
en bon ordre et toutes eds anelr vent, firent une conversion 
quien veloppa la valeureûs “phalánge, Elle fut écrasée comme 
le reste ; et dans la mêlée les foulonsde Bruges ayant trouvé le 
sire de Bourbenrg, un des pfincipaux léliaerts, luj ouvrirent lé 
eorps depuis le ventre jusqusà la'tête. ee 
__ Grand nombre de.nobles Rrabangons, échappés à cet immen- 
| se carnage, couraientà pied, à' twewers les Flämands, criant: 
Vläenderen de Leeuw’! pour sautrér Tötet f8tes. On les reconúut 
‘bientôt à leurs armoiries, et‚le tomte Giles Al massacrer, shr 
[heure même dans un’ chanip quis appela dès-lors, et s’appellé 
encore anjdurd’hai les prairies ambres (Bitter-meersoh) ou les 
prairies sanglantes(Bloedieersch). 

chanps.et sur toutes les routes environnantes, jusqu'aux porte$ 
da Lille et de Tournai. Beageoup-périrent encore, Sur le lieudu 
eombat, Ja nuit, à la Ineur ges torches on acheva:les blessés, on 


dépouilla les morts, et ug Ámmense butin fut,‚le résultat: de ges | 
harbares investigations, Lá'gitadelle de Courtrai resjait. au poùus, 


voir des Frangais : ceuz-ei, darant Ja bataille, avaient cherché 
â faire diversion, tantât en gssayant.des sorties repoussòes cha- 
que fois par les gens d' Ypres, tantôten brûlant les plas grandes 
at Jes plua belles maisons de la ville; bientôt ils se rendirent ct 
eurent la vie sgupe, car om &kait rassasië. de sang. 

de France s'ötait Batséd'apdantir la, puissance flamande. Sept 
roilleen valiers, parmi leegselsaninompteikeois 
088, dues et,onmtes prèa de paptragnts srigeourspbaronnets. et 
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dard de Flandre, le comte l'ávaitsaisi et le secouait violemment | 


au milieu d'en ; hommeset-chetgux tembaient aux èris mille 


Louis son fils, ainsi que les chevaliers frangais ou hainugers qui | 


, 'ayse AS. « Dette active: „.... 


„est loin de has ‘du remboursement. Les fonds espagnals 
Hau 


twgaie,46., Piémont 122750, Haiti 580. Pou'@'affaires sur les chemins de 
Pendant tout le jour-où. poursûirit les fuyards-à travers les | … abelen 
+ Faócálfiques ; 


Ainsi fut dölrmtp gette maguifigue. arme avec laquel lele roi 


gxantertrois prin-. 


pables- tba mdagt mille bommes de pied au moinssp | dede We alan nn aren 
eran; In plaine de Coiirtrai, ef, epmpue le ai Woúrsofoeg; of à Rotterdam, gren S. van Barr Snaucr, 



















des Frantais n'était plas qlêdu fuimier, ne formait plus qe FE 
‚vilé päture des vers, Sept cehts épetons rämassés sur le 


pendus comme monumens de la vietoire: 





‘église Notre-Dame de Courtrai. …— 
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voùtes de | 
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_ Koninkl, Nederd. Schouwwburi: 
Op Vrijdag 8 Maart 1844 (Ne 37 in het abonnement.) 5 
EENE TWEEDE VOORSTELLING VAN : 


De Schipbreuk der Medusa. 


_ Melodrama in vijf bedrijven. 





De aanvang precies ten half ZE VEN uren. 


1 





ie - . ad id 
__ Deutscher Unterricht. _ 
Für diejenigen, die einen grüündlichen’ Unterricht ùr der deutschen S 
‘ad Literatur geniessen únd sich'eine gute Ausspräche zw eigen m 
Srollen, wig auch für solche, die fehlerhafte. Sprachosguge ‘haben, ode 
‘Bebfauchs dersélben nicht vollkominen mächtig bind, tvilt eèn Kite 
schon längere Zeit hier im Haag in den vornehmsten Familien în seiner 1 
sprache Unterricht gibt, noch einige Stunden von seiner Zeit dazu be 


men, Darauf Reftectirende, wollen sich gefälligst schrifttich unter der: 
se M. N.an den Buchhändler VAN WEELDEN auf dem Spui wenden. 





_ DENIS D'EMAIL DIAPHANE, 
M. DENTZ Fils, Dantisie d'Amsterdam , 114, Reguliersgra 
compte être'à LaHaye , mardi prochain 12 de ce mois, de jn 4 heu 
2de Wagenstraat, section T, n° 18, où lan pourra le consulter tant; Lr 
la.Pose des Dentsd'Email Diaphane , que pour le Plombage des Dents 
‘631 





te Ciment-Anodin et autres opérations concernànt son art, 





Cours des Fonds Publieá, … 
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